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En ce premier dimanche de reconfinement, la parole de Dieu rejoint nos cœurs pour les illuminer 

et consoler. Commençons par la deuxième lecture, de la première lettre aux Thessaloniciens, le 

premier écrit du Nouveau Testament. Saint Paul réconforte les chrétiens de la communauté au sujet 

du destin des défunts. Si autour d'eux il y a beaucoup de personnes qui ne croient pas à la 

résurrection des morts, convaincues que la mort est la fin de tout, Saint Paul exhorte les chrétiens à 

ne pas se laisser influencer par elles, mais à tourner le  regard vers Jésus, et à s'accrocher à 

l'espérance de la vie éternelle : « Il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui n'ont 

pas d'espérance. Jésus, nous le croyons, est mort et ressuscité ; de même, nous le croyons aussi, 

ceux qui se sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui. » (1 Th 4, 13-14). Clarifiée la 

question du destin des fidèles morts, passons au sort des vivants, et ainsi au nôtre…   

Contemplons la suggestive image de Jésus qui descend du ciel pour nous prendre et pour nous 

emporter avec lui sur les nuées du ciel, pour être avec Lui pour toujours ! Quelle joie et quelle 

consolation, de nous savoir attendus par l'éternité et pour l'éternité, par celui qui nous a créés et qui 

nous aime infiniment…   

La première lecture aussi, du livre de la Sagesse, nous apporte beaucoup de joie et de réconfort. 

Elle nous parle de la "Sagesse" divine. Elle peut se définir comme l'ensemble de l'intelligence, de la 

volonté et des sentiments de Dieu. C'est ce que Jésus a incarné et révélé, et que nous trouvons décrit 

dans les Evangiles. Le Sagesse divine n'est pas donc une idée abstraite, mais une personne vivante : 

Jésus le Christ, le Fils de Dieu.  

Nous apprenons du texte que la "Sagesse divine / Jésus", a un désir fou de nous rencontrer, car 

elle va et vient, prête à se faire connaitre la première. D'où vient cette hâte ? La Sagesse connait nos 

soucis et nos souffrances, dont elle veut nous délivrer, illuminant nos pensées et nos choix.  La 

Sagesse a aussi beaucoup de respect et de patience : elle nous attend tranquille, assise devant la 

porte, attendant que nous l'accueillions chez nous. On parle aussi de son visage : elle est toujours 

souriante. Tout cela paraît un rêve ! Voici la solution à tous nos problèmes existentiels ! Quelqu'un 

se soucie de nous, à qui nous n'avons rien demandé, et qui ne nous demande rien en échange. 

Quelqu'un qui veut se lier avec nous tellement intimement, jusqu’à partager nos propres pensées… 

Ce n'est pas un rêve, mais une personne qui existe réellement : c'est Jésus, la Sagesse de Dieu fait 

homme.  

Il ne faut pas alors perdre du temps, je veux tout de suite rencontrer cet homme-là.  Le refrain du 

psaume nous donne la clé pour la rencontre, une petite phrase à répéter plusieurs fois dans la 

journée qui ouvre à Jésus la porte de notre cœur : « Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu. » 

(Ps 62).   

C'est cette soif profonde et authentique de rencontrer Jésus, un véritable don de l'Esprit Saint, qui 

a rendu sages et prévoyantes les cinq jeunes filles de la parabole évangélique. Elles ne voulaient 

absolument pas risquer de rater la rencontre la plus importante de leur vie : la fête des noces 

éternelles avec leur Epoux, Jésus, le Fils de Dieu. 

C'est pourquoi, ne connaissant pas l'heure exacte du rendez-vous, elles se sont munies d'une 

réserve d'huile suffisante pour l'attendre tout au long de la nuit. Le message de Jésus est clair : si 

vous m'aimez vraiment, vous vous organiserez le mieux pour me rencontrer, en dépassant tout 

obstacle ou inconvénient de l'attente…  

Cela ne concerne pas seulement la dernière venue de Jésus dont parlait Saint Paul dans la 

première lecture. Mais aussi la rencontre quotidienne à laquelle fait allusion le livre de la Sagesse. 

Pour rencontrer Jésus dans la profondeur de notre cœur, il suffit d'avoir la même soif que nous 

avons aujourd'hui que le Coronavirus disparaisse au plus vite de la face de la terre… A côté de 

l'invocation du Notre Père : "Libère nous du mal !" (voir de la pandémie), nous pourrions ajouter, de 

la même soif : "Comble nous du bien !", de la richesse de la Sagesse divine apportée par Jésus.  

J'ai soif de toi Jésus, car « Ton amour vaut mieux que la vie ! » (Ps 62).            
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